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IMMEUBLES A VENDRE

VEHTE D'IMMEUBLES
à COETAILLOD

Le samedi 17 novembre 1888,
dès 7 heures du soir, l'hoirie Perre-
noud-Q,uélet exposera en vente dans
l'hôtel de Commune à Cortaillod les im-
meubles suivants :

Cadastre de Cortaillod.
1° Articles 1416 et 1418. Maison

d'habitation à Cortaillod , renfermant
deux logements ; bien située au centre
du village, avec un jardin aux Cur-
tils.

2" Art. 1419. Sur les Joyeuses,
vigne de 313 mètres carrés.

3° Art. 1420. La Grasselière, vigne
de 530 mètres carrés.

4° Art . 1421. Les Chavannes , vi-
gne de 635 mètres carrés.

S'adresser à M. Alphonse Auberson , à
Cortaillod.

VENTE D'UN DOMAINE
et Crotet

Samedi 10 novembre 1888, dès
3 heures du soir, dans l 'Hôtel de
Commune, aux Geneveys-sur-Cof -
f rane, où le cahier des chargea est dé-
posé, M. Jules Morel , notaire, à Cernier,
curateur de la succession de Daniel-
Henri Kauf mann , exposera en
vente, par voie d'enchères publiques ,
le domaine que cette masse possède à
Crotet , près des Geneveys-sur-Coffrane,
savoir article 318 du cadastre , bâtiment
place et champ de 54,059 mètres (20 po-
ses). Le bâtiment , réparé dernièrement ,
très agréablement situé pour séjour
d 'été , à peu de distance de la gare,
construit en pierre et bois, couvert en
tuiles et on bois, renfermant un logement ,
écurie, grange, est assuré sous n° 109
pour 7,100 francs. — A proximité de
la maison se trouve une source intaris-
sable. (H. 1090 Ce.)

Cernier, le 22 octobre 1888.
FRéDéRIC SOGUEL , not.

VENTE D'IMMEUBLES
à CORMONDRÊCHE

Le lundi 12 novembre 1888, dès
7 heures du soir, les enfants de feu
He nri-Frédéric Perret vendront , par en-
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chères publiques, dans l'Hôtel du Village ,
à Cormondr êche, les immeubles suivants :

Cadastre de Corceiles el Cormondrêche.

Article 1216. A Cormondrêche, verger
de 444 m*.

Article 1217. A Cormondrêche, vigne
de 200 m».

Article 1218. A Cormondrêche, bâti-
ment , place, j ardin de 328 m1.

Ces trois articles, avec droit à un puits,
seront vendus en bloc. Ils renferment
habitation , grange ; écurie ; un bâtiment
neuf pouvant servir de distillerie ou à
toute autre industrie, un pressoir en gra-
nit, vases de cave et accessoires.

Article 1214. Vignes de Rue à Jean ,
vigne de 1705 m1, 4,840 ouvriers.

Article 1216. Cudeau du Bat, vigne
de 1385 m», 3,932 ouvriers.

Article 1219. Sur le Creux , vigne de
518 m*, 1,470 ouvriers.

Article 1220. Sur le Creux, vigne de
483 m*, 1,370 ouvriers.

Article 1221. A Porcena , vigne de
1020 m», 2,896 ouvriers.

Article 1222. A Closel , champ de
6310 m», 2,385 poses.

Cadastre d'Auvernier.

Article 935. Lérin , vigne de 1936 m5,
5,496 ouvriers.

Article 936. Lérin , vigne de 1492 m»,
4,266 ouvriers.

Article 937. Som bacourt , vigne de
2244 m1, 6,370 ouvriers.

Article 938. Goutte d'Or, vigne de
799 ma, 2,268 ouvriers.

S'adresser à M. Charles-Henri Perret ,
à Cormondrêche.

TINTES PAR VOIE D'ENCHERES

Vente de lois
Le département de l'Industrie et de

l'Agriculture fera vendre par voie d'en-
chères publiques et aux conditions qui
seront préalablement lues, le samedi 3
novembre, dès les 2 heures du soir , les
bois suivants , situés dans la forêt canto-
nale du Bois l'Abbé:

4000 beaux fagots d'éclaircie,
2 tas de perches.

Le rendez-vous est à la pépinière.
Neuchâtel , le 26 octobre 1888.

L'inspecteur
des forêts du 1" arrondissement.

L'Etat de Neuchâtel fera vendre par
voie d'enchères publiques , aux condi-
tions qui seront préalablement lues,
samedi 3 novembre 1888, dès 9
heures du matin , le solde des bois ex-
ploités en vue de l'établissement d'une
ligne de tir dans la Forêt de llôle,
savoir :

7 pièces bois de service, cubant
4,17 mètres 1,

48 stères sapin ,
10 tas de branches.

Rendez-vous à 8 '/g heures du matin ,
à la guérite du passage à niveau de
Bôle.

Neuchâtel , le 27 octobre 1888.
Le Chef du déparlement des Finances

PETITPIERRE-STEIGER.

BAZAR PARISIEN, 6, rue du Bassin, 6
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«O CHOIX IMMENSE W

i CHAUSSURES EN TOUS GENRES £C3 
«A

Sp écialité d'artic les solides et bon marché JJ
FO 5*0En raison d'achats considérables, il nous est permis cette année d'offrir HH
2 à notre nombreuse clientèle un grand choix et à des prix très avantageux. &&

*" Aperçu de quelques prix: : g
SO POUF enfailtS et fillettes t̂ft àaa ^^ Bottines feutre , claquées , 4 " 50 "

Fr- C. Apj^ WêB/ KI 
IÏR BÉ t^raf Bottines drap, élasti ques, talons, 5 — ^.¦ S~ Pantoufles feutre , n-' 22 à 27, 0 60 hJË WfV M ff n| M91 > veau , doubles semelles , JT

Z > > n°" 28 à 35, 0 80 Jg & Mj ÊujU-iR fL9*- élast , talons, 7 50
fj ^ Bottines doubles sem ., doublées ^<3j &&£ÇsW(&^^^^ÈJm Bottines 

veau , doub. sera., cou- ^
•—. flanelle , 2 80 Jffl S

|̂ f àf r jf t i i  „.à2rïf \ sues à la main , 10 — C
Ç£) Bottines veau , doub. sem., très llt&J^^HIlBI ̂ *̂ !̂ P/1 

Bottines veau , à lacets, depuis 6 50 CD
NH montantes, 3 90 r ŷ  ̂_M>Ml lM.«S?ft 5̂ /̂ Souliers Richelieu, feutre, à ta-
ÇQ Bottines feutre , très montantes , 2 25 V P* J§] ¦! w i!€| ̂ m ^J Ions , occas ion, 2 95 &¦

^d Pantoufles lisières , sem. cuir , 1 20 ĵB JÊ£/ S? S ̂ IlvWaat: ' n S
Q2 Socques fourrées , crochets, dep. 1 95 ^%M \ Mk(^^^> "0Ur HieSSieUFS

Dn„» ^™« fl MM *PZ&3 ^>m M  Pantoufles feutre, depuis 120 £0Pour dames ^2gL |;è§ ̂ 3*% » » i» qualité , 195 p
PH Pantoufles feutre , très chaudes, 1 50 J ĝliRgRtji » lisières , 1" qualité , 2 50 C£
«  ̂ * lisières, sem. cuir , 1 95 ^llk ^Bpy)?i*» JêÈBC Bottmes feutro i élastiq., à talons , 9 50 C£#
»S Bottines lisières , semelles cuir , 3 25 W  ̂Ô^̂ ^̂ ^ Z il » veau , doubles sem., 11— 53
y j  Pantoufles feutre , semelles la "̂^ M WA ^S. M ' * chevillées bois , 11 50 v
*2 feutre et cuir , 1 95 ^.^^VM^^^r Souliers forts, pour ouvriers , 7 50
PQ Bottines feutre , cousues, fortes ^ ^a  ̂\ŝ &~-~->S Bottes pour ouvriers, 11 50 9?

semelles 3 50 Bottes 1" qualité, hautes tiges, 14 50

Grand assortiment de bottines fines pour messieurs, dames,
fillettes et enfants .

Bottines à triples semelles pour messieurs, genre imperméable.
Caoutchoucs anglais pour dames, messieurs, fillettes et enfants.

Semelles en tous genres. — Socques.
Réparations promptes et très bien faites.

BAZAR PARISIEN, 6, rue du Bassin, 6

BEAU CHOIX DE

Laines à tricoter
AU MAGASIN

TU. NICOLET
i, Faubourg de l'Hôpital , 1

A vendre 5 à 600 pieds de bon fumier
de vaches. S'adresser aux Sablons n" 16.

TIMBRES - POSTEi
A vendre une collection de timbres-

poste d'une valeur de 170 francs, cédée
pour 120 fr. Occasion exceptionnelle
pour amateurs. S'adresser chemin du
Rocher 5, 1er étage.

DATTES DU DJERID (Tunisie)
Expédition par colis postaux de 3 ki-

los, franco domicile, contre mandat pos-
tal de 6 francs. S'adr. à P. Puissant,
à Tunis.

ÉCHALAS
Messieurs les propriétaires de vignes

qui désirent de bons échalas secs, fa-
çonnés et goudronnés, si on le désire,
peuvent s'adresser à Charles Rognon,
Suchiez 2, Vauseyon.

VENTE DE BOIS
Ensuite de permission obtenue, la

Commune de Corcelles-Cormondrèche
vendra sur pied, le samedi 3 novembre
prochain, les bois suivants :

1TO plantes de chêne.
Le rendez-vous est à Corceiles à 1

heure après midi.
Corceiles, le 26 octobre 1S88.

Conseil communal.

A N N O N C E S  DE VENTE

Jolie voiture &£S$
de construction solide et légère S'adres-
ser à la campagne Lambelet, au Vau-
seyon. I

lIOtîla OUERlE I An «orm(> Jr "iaon H
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Drail chnii ilans tous Ira grnrcs | Fondée en 1S33 ï

-A~ dTOBIIV
Successe-or

Maison du Grand Hôtel du I.ac
NEUCHATEL
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Boucherie à louer
L'emp lacement de la boucherie du

village de Corceiles étant à remettre pour
le débit de viande, à partir de Noël pro-
chain, les bouchers qui auraient l'inten-
tion de desservir cette place sont invités
à se faire inscrire auprès de M. Elie
Colin , président de la dite corporation ,
qui indiquera les charges el conditions.

ON DEMANDE A LOUER

On demande à louer pour de suite ou
dès Noël, en ville, un magasin ou local
bien situé. S'adresser à M. Paul Pingeon ,
rue de la Serre 63, Chaux de Fonds.

On demande à louer
de suite, au centre de la ville, un gran d
magasin avec ou sans logement. Le
bureau de la feuille indiquera.

OFFRES DE SERVICES
Plusieurs bonnes filles de ménage sont

à placer pour tout de suite. S'adresser à
Mme Wendler, rue de la Treille 4, à
Neuchâtel. 

895 Une jeune fille d'Interlaken désire
se placer à Neuchâtel dans une famille
honorable. Elle sait coudre, soigner les
enfants et peut aider dans tous les tra-
vaux d'un ménage. Désirant apprendre
la langue française , elle se contenterait
d'un salaire modique. S'adresser au
bureau d'avis.

Une personne d'âge mûr cherche à se
placer de suite pour faire un petit mé-
nage ordinaire, ou dans un hôtel comme
blanchisseuse ; elle est munie de bons
certificats. S'adresser à Madame Z. W.,
aux Prises de Gorgier.

Une personne bien au courant des
travaux de la campagne et qui a l'habi-
tude des chevaux, cherche au plus tôt
une place de cocher ou de magasinier.
Références à- disposition. On est prié de
déposer les offres au bureau de la Feuille
d'avis sous chiffre O. O. 886. 

Une jeune Allemande très bien recom-
mandée et au courant de tous les tra-
vaux du ménage, cherche une place pour
tout de suite. S'adresser à A. Kiefer, j ar-
dinier, à Meggen (Lucerne).

DEMANDES DE DOMESTI QUES
On demande, pour le 10 novembre, une

cuisinière propre et active, sachant bien
cuire et possédant de bonnes références.
S'adresser à l'hôtel du Lac, à Auvernier.

888 On demande, pour le 15 novem-
bre, une domestique propre et active, au
courant du service ; on exige de bonnes
recommandations. S'adresser au bureau
de la feuille.

On cherche pour servir dans un hôtel ,
comme sommelière, une personne con-
naissant entièrement le service d'hôtel et
parlant un peu français. Tout en ayant
l'occasion de se perfectionner dans le
français , elle recevrait un petit gage ;
entrée immédiate. S'adresser a l'hôtel du
Cheval blanc, Colombier.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

896 Une demoiselle allemande, de
bonne éducation , désire entrer dans une
famille où elle donnerait des leçons d'al-
lemand et de musique en échange de son
entretien. S'adresser au bureau d'avis.

Un jeune instituteur
(Suisse allemand) cherche contre ensei-
gnement des branches de l'école primaire
et secondaire et de la musique, station
libre, pour apprendre la langue française.
Entrée ou en temps prochain ou au prin-
temps. Adresser des offres sous chiffres
265, à Rodolphe Mosse, s\ Lu-
cerne. (M. a. 2196 Z.)

887 On demande de suite un bon vi-
gneron pour 40 ouvriers de vigne en un
bloc. S'adr. au bureau d'avis qui indi-
quera.

Lingère
On demande une bonne lingère, qui

puisse consacrer régulièrement un jour
par semaine, pour tous raccommodages
et le neuf à faire dans une famille. S'adr.
par écrit avec prix à Mmo A. B., aux
Sablons, en ville.

APPRENTISSAGES
On demande à placer une jeune fille

bien recommandée comme apprentie chez
une bonne couturière de la ville. S'adr.
par écrit à Mme Borel, Serrières.

OBLIGATIONS A PRIMES

DE LA CROIX BLANCHE HO LLANDAISE
Q 3 tirages par année Q

PRIMES PRINCIPALES :
Florins holl 300,000 — 100,000 - 50,000, etc.

Remboursement minimum 14 (1. montant jusqu 'à 25 11. holl.
Prochain tirage le 1" décembre 1888 , prochain tirage

avec un gros lot cle cent mille florins hollandais.

++ Obli ga tions à Francs 27»50 au comptant  ++
ou contre G mensualités de 5 Fr. chacune.

Prospectus gratis el franco. (H. 7767 X.)
O. 1IOSÉ, BANQUE ET COMMISSION , GENÈVE.

BOUCHERIE-CHARCUTERIE
CENTRALE

Dès aujourd 'hui , viande de bœuf , pre
mière qualité , à 70 cent, la livre. Viande
de veau; mouton et porc, première qua-
lité, à 80 cent, la livre.

Se recommande,
Gottfried BAUMANN.

TOUS LES JOURS :

PALÉES FRAICHES
de 50 centimes à 1 franc

L I È V R E S  F R A I S
ET MARINES

Au magasin de Comestibles
P. -L. SOTTAZ

5, RUE DE L'HOPI TA L, 5

Dès aujourd'hui , on vend à la bou-
cherie BÉRGER -HACKEN , rue des Mou-
lins n° 32, de la

VIANDE DE BŒUF
jeune vache ou génisse, 1™ qualité , à
60 centimes le demi-kilo.

A VENDRE
Oiseaux exotiques de plusieurs

espèces.— Un fusil Flobert peu usagé.
— A la même adresse, on se charge
d'erapailitiges. Travail soigné. Prix
modérés. S'adresser Faubourg de l'Hô-
pital n° 34, au 3me étage.

VOLAILLE
Beaux poulets gras, plumés

et vidés, à 3 l'r. 20 le kilo.
S'adresser à Itl. J. Carbonniep ,
a Wavre. — Envoi contre rem-
boursement. — Téléphone.

Boucherie B&RRAOD -ROULET
AUVERNIER

Viande de première qualité à 60 cent,
le demi-kilo ; veau et charcuterie à un
prix raisonnable. Débit à Colombier : rue
Basse, maison de Mme Perret-Benay , le
mardi et le jeudi matin de 8 à 10 heures,
le samedi jusqu 'à midi.

Se recommande,
BARRAUD-ROULET , boucher.

I

fSk ans de succès croissants et 20 mé-
~ m dailles obtenus par l'ALCOOL DE
¦C WENTIlTE AMÉRICAINE, seul
|̂ B véritable. Boisson , Hygiène, Santé.

__j_ ^^ Indispensable dans une 
famille {Voir

prospectus). Le plus fin , le plus fort et le meilleur
marché. — Se vett'al alaiia s les pharmacien,
drogueries et épiceries de Nnnch&tel ,
1 Fr. 50 le flacon.

iSii ili
Bœuf salé de Chicago

Grande baisse de prix
Boîte de 1 liv. amer. fr. 0»75 cent.

> > 2 > > > 1»20 *
* * 4 > > > 2»40 >
Au magasin de comestibles

Charles SEIBJET
rue des Epancheurs n" 8.

Remède contre les cors aux
pieds, durillons , verrues , etc., à 75 c.
le flacon , à la pharmacie Fleisch-
mann, Grand'rue.

RHABILLAGE S D'HORLOGERIE
ET DE BIJOUTERIE

Vente de montres et de réveils

Au magasin PIAGET
RUE DU CHATEAU

ON DEMANDE A ACHETER

897 On demande à acheter d'occasion ,
pour un vieillard infirme et pauvre , une
pelisse déjà usagée. S'adresser au bureau.

On demande à acheter
aux environs de la vill e , des vignes pro-
pres à recevoir des constructions.
Adresser les offres détaillées sous chif-
fres H. 240 N., à Haasenstein & Vogler,
à Neuchâtel.

APPARTEMENTS A LOUER

Pour Noël ou p lus tôt si on le désire,
à louer, à Valangin , à un second étagp,
un logement de deux chambres, cabinet ,
cuisiue, galetas, chambre haute, cave et
jardin. S'adresser à Samuel Reymond,
au dit lieu.

A .  LOUER
pour Noël ou avant, un bel appartement ,
bien situé , avantageusement distribué,
de quatre chambres, avec chambre de
bonne à l'étage, et toutes dépendances
nécessaires, rue de l'Industrie n° 21,
premier étage. Pour se renseigner et visi-
ter le logement, s'adresser au locataire
actuel.

Â loner tout de suite un logement bien
exposé et très confortable de cinq pièces
et dépendances, à un 1*' étage, dans une
maison bien tenue. S'adresser Vieux-
Châtel 13. 

A louer pour Noël, au centre de la
ville , un appartement au 3me étage. S'a-
dresser à M. Bohren , café du Jura.

A louer, à Vieux-Châtel , un logement
remis à neuf, situé à un 1er étage, com-
posé de 5 chambres, cuisine et toutes les
dépendances nécessaires. S'adr . Vieux-
Châtel n° 17, rez-de-chaussée.

A louer un logement de 5 chambres et
grandes dépendances. S'adr. Evole 3,
rez dé chaussée.

CHAMBRES A LOUER

A louer de suite une chambre meublée
ou non , se chauffant. S'adresser rue des
Moulins n" 39, 1" étage.

CHAMBRE-PENSION
On offre à louer, au centre de la ville

et dans une bonne famille , deux jolies
chambres meublées, avec pension si on
le désire.

A la même adresse, on recevrait aussi
quel ques messieurs pour la pension seule.

S'adresser pour renseignements au ma-
gasin de charcuterie Strub-Rentsch , rue
du Coq d'Inde.

Pour un monsieur tranquille , jo lie
chambre meublée, se chauffant. Industrie
n° 8, 1er étage, à droite.

Chambre meublée pour un monsieur,
magasin de cigares de M. Droz-Neeb.

Jolie chambre non meublée pour une
demoiselle. S'adresser au bureau de la
feuille.

Pour un jeune homme, de suite, cham-
bre meublée, au 1er étage, rue Saint-
Maurice n" 8.

A louer, pour un monsieur, une petite
chambre meublée. S'adresser Chavannes
n° 23, au magasin.

A louer une jolie chambre meublée , au
soleil , pension si on le désire. Rue du
Concert 4, 3°" étage, à droite.

LOCATIONS DIVERSES

A louer pour tout de suite, rue du
Concert n°4, vis-à-vis de l'Hôtel de Ville,
un grand magasin de 86 mètres carrés
avec deux devantures. Au besoin, ce
magasin pourrait être partagé en deux
parties. S'adr. au magasin du Printemps.

OBJETS PERDUS OU TROUVÉS
Un chien courant s'est rendu ,

il y a quelques jours, chez Jean
Heubi, à Hauterive près Saint-
Biaise, où le propriétaire est
invité à. le réclamer dans la hui-
taine, faute de quoi on en dis-
posera.

AVIS DIVERS

Ancien atelier de charronnage SPERLÉ
rue du Coq-d 'Inde. Neuchâtel

LOUIS QUELLET , successeur
Se recommande pour la construction

et la réparat ion de tous genres de voitures.
Le soussigné ayant travaillé pendant

-nombre d'années à l'étranger, en dernier
lieu à Paris et à Rouen , on peut lui
remettre en toute confiance l'exécution
de travaux de voitures. — Prix modérés.

LOUIS QUELLET,
menuisier en voilures et charron,

ROE DU COQ D 'INDE 18.

Une jeune fille ayant fai t un appren-
tissage de lingère, demande de l'ouvrage,
à la maison ou en journée. Adresser
chez Mme Baillot , Ecluse 1.

ÉGLISE NATIONALE
La paroisse est informée que, ensuite

d'une décision du Collège des Anciens,
le culte du dimanche après midi, au
Temple du Bas, sera remplacé, dès di-
manche prochain 4 novembre et pen-
dant la saison d'hiver, par un culte qui
aura lieu chaque dimanche, à 7 heures
précises du soir, à la Chapelle des
Terreaux. 

TIR DE VOLAILLE
ET

TIR A RÉPARTITION
à CHANTEMERLE sur CORCEILES

le dimanche 4 novembre
Durée du tir : de 10 heures du matin

à la nuit.
Le Comité.

ÉCOLE DE CUISINE
M. A. Maillard , professeur, se propose

de donner pendant quinze jours, à dater
de lundi prochain, un cours de cuisine,
le soir, de 8 à 10 heures, pour cuisinières
et mères de famille, si un certain nombre
se présentent. — Prix du COurS : 15 fr.

On est prié de s'inscrire chez Mme
Henri de Reynier, Mme Robert-Comtesse
et Mme de Perregaux.

Salle de Chant do Nouveau Collège
Portes : 7 •/„ h. — X —  Rideau : 8 h.

Samedi 3 novembre 1888
PREMI È RE REPR ÉSENTATI ON

DONNÉE PAR LA

SOCIÉTÉ THEATRALE
DE NEUCHATEL

P R O G R A M M E  :
Première partie

1. Prologue.
2. La leçon d'amou r, chansonn'0 comique.
3. MADAME VEUVE LARIFLA

Vaudeville en un acte par LABICHE
et Adolphe CHOI.ER .

Deuxième partie
4. Voiture àvendre ,bouffonnri ,,enunacte.
5. Fantaisie pastorale, de J.-B. SIXGELI îE .

Duo (violon et piano).
6. BRUNO LE FIL.EUR

Comédie-vaudeville en deux actes par
COONIARD Frères.

PRIX DES PLACES : 60 CENT.
On peut se procurer des billets chez :

M" es Stucker, au Petit Paris, rue de
l'Hôpital , M. Ch. Petitpierre , débit
de poudres , M. Chilf elle , coiffeur,
Ecluse, auprès des membres de la Société
et le soir de la représentation à l'entrée
de la salle.

Pour les détails , voir le programme.

Cours de flanse et de tenue
Monsieur EMILE GUYOT , professeur ,

ouvrira ses cours le vendredi 2 novem-
bre, à la rue de l'Orangerie, n" 4, au
plain-pied.

Prière de s'adresser pour inscriptions
et renseignements au magasin de musique
de Mme Sandoz-Lehmann.

CANAL INTEROCÉANI QUE
DE PA1VAMA

AVIS
MM. Ferdinand et Charles de

Lesseps ayant accepté les invita-
tions d'un certain nombre de villes
qui ont demandé des conférences,
la clôture de la souscri ption condi-
tionnelle est reportée au 10 no-
vembre prochain.

Eglise nationale
Les personnes dont les enfants sont en

âge et en état d'être admis à l'instruction
religieuse comme catéchumènes, en vue
des prochaines fêtes de Noël, sont invitées
à les présenter aux pasteurs de la paroisse
lundi 5 novembre, à, la Chapelle
des Terreaux, savoir :

les jeunes garçons, à 8 h. du matin.
les jeunes filles, à 10 h. » »
Les jeunes gens qui n 'ont pas été bap-

tisés dans la paroisse française de Neu-
châtel devront, autant que possible, être
munis de leur certificat de baptême.

L'instruction sera donnée aux jeunes
garçons par M. le pasteur Péta vol,
et aux jeunes filles par M. le pasteur
DuBois.

POUR FAMILLES
Un professeur de Kirchheira, près

Stuttgart , désire prendre une jeune fille
en pension. Prix : fr. 900, leçons d'alle-
mand comprises. S'adresser à Mlle Béguin ,
Trois-Portes 12, Neuchâtel.

877 Une demoiselle brevetée désire-
rait donner des leçons de français. Elle
prendrait aussi quelques élèves pour leur
aider dans la préparation de leurs de-
voirs d'école. S'adresser au bureau de la
feuille.

Ë T 4 T - C I V I L  DE NEUCHATEL

Promesses de mariages.
Ange-Antoine Galli-Ravicini, gypseur,

Italien, et Rosine Monard , tailleuse, de
Neuchâtel ; tous deux , domiciliés à Neu-
châtel.

Jacob Leuenberg, serrurier, Argovien ,
et Elisabeth née Leimacher, j ournalière,
Bernoise ; tous deux domiciliés à Neu-
châtel.

Naissances.
29. Marcel, à Paul-Edouard Weiss, aide-

liquoriste, Bâlois, et à Louise-Augusta née
Matthey-Doret.

30. Blanche-Alice, à Jean-Antoine Bove-
Righini, journalier, Italien, et à Elisabeth-
Marie née Baillods.

30. Louis - Alfred , à François - Louis
Grandjean , domestique, Vaudois, et à
Elisabeth née Freiburghaus.

• Décès.
27. Berthe-Elise, fille de Paul Wuil-

lemin et de Estelle-Ida née Gosteli, Ber-
noise, née le 13 octobre 1886.

28. Théophile, fils de Gottlieb Zwahlen
et de Rosine née Uhlmann, Bernois, né le
15 mai 1887.

29. Julie née Richard, veuve de David-
Auguste Brodt, horlogère, de Neuchâtel ,
née le 31 mai 1810.

30. Marguerite née Laubscher, veuve de
Frédéric Jampen, Bernoise, née en 1847.

31. Olga, fille de Pierre - Sylvestre
Vuarnoz et de Mathilde née Châtelain,
Fribourgeoise, née le 5 août 1884.

31. Louis-Alfred , fils de François-Louis
Grandjean et de Elisabeth née Freibur-
ghaus, Vaudois, né le 30 octobre 1888.

1" novembre. Salomon Patlegay, époux
de Sara Brunschweig, négociant , Français,
né le 16 décembre 1806.

Marché de Neuchâtel du 1" novemb. 1888

Do fr. à fr.
Pommes de terre, les SO titres 1 2î i 40
Raves, » 50 6"
Pommes, • 80 i 80
Poires, • 90 2 —
Noix , • 2 50
Avoine . » 1 80 1 90
Foin nouveau , le quintal 4 — 4 80
Paille, » 4 - 4 BO
Choux , la pièce 10
Choux-fleurs , • 30 50
Oienons , la douzaine 20 25
Œufs, • » 20
Beurre en livres , (demi-kilo) 1 50

» en mottes , » 1 10 1 25
Fromage gras, » 90

» mi-gras, • 75
• maigre, » 55 60

Viande de bœuf, • 70 75
» de vach e, » 60 65
» de veau , » 85 90
• de Bouton , » 85 90

Lard fumé , » 1 —
» non-fumé , » "'

Bœufs, sur pied , le kilo 70 75

I

Fovard , le stère U — 15 —
Sapin , » » — 10 —
Tourbe , les S mètres cubes 17 — 18 —



Voir le Supplément

NOUVELLES POLITIQUES

France
Le Temps blâme vivement le projet

instituant l'imp ôt sur le revenu , à cause
de son caractère inquisitorial. Il insiste
sur le mauvais effet qu 'il produira en
France et sur les ennemis nouveaux
qu'il fera à la république, s'il était possi-
ble qu'il reçût l'approbation des Cham-
bres.

— Une réunion a eu lieu mercredi
matin au Grand Hôtel à Paris entre les
députés français partisans de l'arbitrage
international et les membres de la Cham-
bre des communes délégués par leurs
collègues, partisans du môme arbitrage.

Cette réunion, qui a siégé sous la pré-
sidence de M. Frédéric Passy, a décidé
que les députés français iraient à Lon-
dres en 1889 visiter leurs collègues an-
glais et continuer l'action engagée. Elle
a décidé aussi d'organiser à Paris un
grand Congrès de représentants de l'An-
gleterre, de l'Amérique, de la France, et
des autres puissances qui voudraient
adhérer à leur œuvre.

Angleterre
Le grand procès « Times contre Par-

nell > continue à Londres à passionner
l'opinion publique. La période la plus in-
téressante du procès va commencer : la
production des témoins du Times, qui
ménagera plus d'une surprise.

Mais il est un dernier trait du réquisi-
toire de l'attorney général sur lequel se
porte le plus l'attention , parce qu 'il
semble renfermer en substance tout ce
qui sortira de ce procès de plus néfaste
pour la réputation et la considération
morale des membres du parti parnelliste,
M. Parnell en tête.

Sir Ch. Webster a dit : « Il est entré
« de 8 à 10 millions de francs dans la
« caisse du parti irlandais. Nous deman-
« dons simp lement qu'on nous fournisse
« la preuve de l'emp loi de ces fonds. »

La cour a ordonné à M. Parnell et à
ses amis de produire leur comptabilité...
et, s'il ressort de cette comptabilité que
depuis huit ans les sous des Irlandais ,
mourant eux-mêmes de faim , entretien-
nent les députés irlandais et engraissent
le patriotisme dont ils font un si bruyant
étalage, — sans compter ce qui est allé
aux assassins — cette preuve sera suffi-
sante pour éclairer le pauvre paysan ir-
landais et lui montrer où sont ses vrais
amis.

Autriche- Hongrie
Léon XIII a fai t parvenir à l'évêque

Strossmayer une lettre dans laquelle il
déclare que tout ce qui concerne les dé-
marches pour la réunion des deux égli-
ses d'Occident et d'Orient dépend exclu-
sivement de la compétence du pape, et
que l'évêque Strossmayer n'avait pas à
se mêler de cette question dans sa lettre
de félicitations au congrès de Kiew. On
croit l'affaire Strossmayer terminée après
cette légère réprimande.

Saint-Siège
Le pape a adressé à toutes les puis-

sances une note par laquelle il déclare ,
comme il l'a déjà fait par un télégramme
adressé aux nonces, que la question ro-
maine ne saurai t être considérée comme
touchée par le fait de la visite de l'em-
pereur Guillaume à Rome.

Dans la note, il est encore dit que le
saint Père ne cessera pas de protester
contre la triste situation faite au saint
siège à Rome et de s'adresser aux ca-
tholiques avec la prière de travailler
sans cesse à la solution de cette question.

Allemagne
Les élections primaires sont terminées

dans la monarchie prussienne. A Berlin ,
la victoire est restée au parti libéral
avancé. A Cologne, à Coblence, à Cré-
feld et à Bonn, le centre catholique l'em-
porte. A Wiesbade, la majorité est pro-
gressiste ; à Neuwied , elle est nationale-
libérale. A Elberfeld , la victoire est au
« cartel >, c'est-à dire aux nationaux-libé-
raux et aux conservateurs réunis. A
Francfort, le cartel l'emporte de quel-
ques voix sur les démocrates, les pro-
gressistes et les catholiques réunis. A
Cassel, Hanovre et Magdebourg, majorité
nationale-libérale. Ce n'est que demain
qu'on pourra donner un résultat d'en-
semble.

Egypte
La Société des Missions de l'Afrique

centrale est officiellement informée que,
vu l'intervention imminente du gouver-
nement anglais sur la côte de Zanzibar,
contre les traficants d'esclaves, il est dé-
sirable que tous les Européens revien-
nent des stations intérieures.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— Le ministre de la maison impériale
a télégraphié les détails suivants à Saint-
Pétersbourg au sujet du déraillement du
train impérial .

Le déraillement a eu lieu dans un dé-
filé profond. La famille impériale se trou-
vait dans le wagon-restaurant que le
choc a brisé jusqu 'à le rendre mécon-
naissable. La wagon précédent a glissé
au bas du talus.

La famille impériale a quitté les dé-
bris du train sans blessure, et a porté se-
cours aux blessés.

L'aide-de-camp Cheremetiew est griè-
vement blessé. Les morts sont : M.
Bresch, capitaine d'état-major du corps
des chasseurs, un chirurgien de deuxième
classe, un secrétaire, un employé, deux
courriers, un cosaque de la chambre, un
chasseur, cinq employés de chemins de
fer et six soldats du bataillon des che-
mins de fer.

En outre, dix-huit personnes sont
blessées, parmi lesquelles l'inspecteur
Stiernval.

L'empereur a ordonné de transporter
les morts à St-Péterebourg et de secou-
rir leurs familles. L'accident ne peut être
attribué à la malveillance.

— Les patrons des houillères du
Yorkshire ont accordé l'augmentation de
10 °/„ demandée. Les patrons des autres
houillères ont déjà consenti . En consé-
guence, la grève est terminée.

— Quatre cent cinquante personnes,
membres de la Ligue nationaliste de
Meelin (Irlande), s'étaient réunies dans
un vaste grenier pour entendre le Père
Kennedy.

La séance était à peine ouverte que le
plancher a cédé et toute l'assistance a
été précipitée dans les écuries. Un grand
nombre de personnes ont été fortement
contusionnées, mais on ne signale pas de
blessures graves.

NOUVELLES SUISSES

— A Stein sur le Rhin , il s'est tenu der-
nièrement le plus important marché de
fruits qu 'on y ait vu depuis 30 ans. On y
a vendu en quel ques instants 210,000
kilogs de pommes et de poires. Les prix
étaient les suivants : Poires à cidre 3 à
4 fr. ; pommes à cidre 2 fr. 80 à 3 fr. 20 ;
poires de garde 6 à 10 fr. ; pommes de
garde 4 à 8 fr. les 100 kilogs.

ZURICH . — La fameuse bière de Ba-
vière figure sur l'enseigne de bien des
brasseries. Le bureau de contrôle des
boissons de la ville de Zurich a eu l'idée
de vérifier quelle quantité de ce précieux
liquide était débitée dans certain établis-
sement de la capitale. Le tenancier pas-
sait pour n'avoir en cave que de la bière
bavaroise. Constatation faite, on recon-
nut qu 'il n'en avait pas une goutte et
qu 'il ne débitait que de la bière indigène.

LUCERNE . — Les travaux entrepris
pour l'introduction de l'éclairage électri-
que public dans la ville de Lucerne font
de rap ides progrès ; d'ici à peu de temps ,
la place de la gare, le nouveau pont sur
le lac, la place du Cygne, ainsi que le
magnifi que quai du Schweizerhof et le
quai National pourront être, dotés de la
lumière nouvelle. D'autre part , il se ma-
nifeste une reprise notable d'activité
dans les constructions. De nombreux
édifices neufs ou transformés , la plupart
d'un grand style, témoignent à l'intérieur
et au dehors de la ville de l'augmenta-
tion des capitaux à Lucerne durant ces
dernières années. En revanche, on s'oc-
cupe trop peu j usqu'ici d'améliorer les
conditions de logement, en particulier
pour la population ouvrière.

SAINT -GALL. — La question de la cou-
pure du grand coude que décrit le Rhin
de Fussach à son embouchure dans le
lac de Constance est vivement débattue
en ce moment dans le Vorarlberg ; l'opi-
nion des intéressés sur le territoire autri-
chien a changé depuis les dernières inon-

dations, et maintenant ils n'attendent
plus que de cette opération une solution
radicale de la difficile question dont il
s'agit ; on a fini par se convaincre de l'i-
nanité des craintes manifestées antérieu-
rement à propos des dangers que la cou-
pure projetée pourrait faire courir spé-
cialement à la rive autrichienne.

CHRONIQUE LOCALE

Conseil général de la Commune
Séance du 1" novembre

Après la lecture et l'adoption du pro-
cès-verbal , M. le président demande à
l'assemblée si elle désire s'occuper tout
d'abord de l'objet resté à l'ordre du jour :
la finance à faire payer aux étrangers
qui demandent l'agrégation. M. le prési-
dent du Conseil communal ayant annoncé
qu'il n'y aurait pas de rapport sur ce
point spécial attendu que le Conseil
d'Etat ferait paraître prochainement un
règlement ayant trait à cette finance
d'agrégation, l'assemblée décide de con-
server l'ordre du jour tel quel.

En conséquence l'on entend en pre-
mière lecture les rapports du Conseil
communal : Sur l'organisation du Service
des eaux ; sur la demande de subvention
du Régional ; sur le nouveau projet du
port ; sur les demandes de M. G. ïtitter,
ingénieur ; sur une acquisition de terrain
pour l'orphelinat de Belmont ; sur une
correction du chemin de Comba-Borel ;
sur le remplacement et le tronçonnement
d'arbres , quai s Osterwald et du Mont-
Blanc ; sur un certain nombre de deman-
des en agrégation ; sur la pétition de
Isidore Salager.

Tous ces rapports sont déposés sur le
bureau , mais sur la demande de M. E.
Colomb, on décide d'adopter d'urgence :

La vente , au prix de 90 fr ., à l'Orp he-
linat de Belmont , de trois portions de
marais que la Commune de Neuchâlel
possède sur le territoire de Boudry ;

La correction du chemin de Comba-
Borel , demandée et faite aux frais de M.
David de Pury, qui en a intérêt pour
l'agrément de sa propriété située au bord
de ce chemin. Cette correction excellente
à tous égards, tant au point de vue de
l'esthétique , qu 'à celui de l'adoucisse-
ment qu'en résultera la pente du dit che-
min , est adoptée d'autant plus facilement
qu'elle ne coûte pas un liard à la Com-
mune.

Enfin, on renvoyé à la Commission ,
49 demandes en agrégation , on passe à
l'ordre du jour sur une demande de sub-
vention de M. Salager , instituteur-évan -
géliste, en faveur de l'école particulière
qu 'il dirige et on s'ajourne à lundi.

L'exposition des dessins de M"B Rapin.
(au Collège de la Promenade).

Avez-vous déjà visité l'exposition des
dessins de Mlle Rapin ? Si non , ne man-
quez pas de vous y rendre. Outre l'inté-
rêt que présente une pareille exhibition ,
vous ferez une bonne action en encoura-
geant une tentative des plus méritoires.

Née sans bras, et l'aînée de onze en-
fants , Mlle Rap in , actuellement à Genè-
ve, est parvenue à force de patience et
d'énergie, à surmonter son infériorité na-
turelle et à exécuter avec le p ied des
œuvres que p lusieurs seraient aises de
pouvoir produ ire à l'aide de leurs mains.
Ses dessins sont en général exécutés à
grands traits, vigoureux, énergiques
comme le caractère de l'artiste; on pour-
rait peut-être leur demander un peu p lus
de ce fini, de cette délicatesse que l'ar-
tiste a prodi gués dans son splendide
portrait de M. de Pressensé, le clou de
son exposition.

Deux moulages, dont l'un de Listz ,
fort réussi , et trois portraits à l'huile nous
prouvent que Mlle Rapin possède un ta-
lent tout à fait remarquable qui ne fera
que so développer avec le temps.

Les œuvres exposées sont à vendre.
Rappelons encore que l'exposition est
ouverte jusqu 'au 9 courant ; personne ne
voudra négliger do s'y rendre, ne serait-
ce que pour prouver à la jeune artiste
infirme combien nous apprécions son
courage, sa persévérance et son talent.
Dans une époque où le premier manchot
venu se croit en droit de mendier, il est
réjouissant de voir une jeune personne
née sans bras se mettre courageusement
à l'œuvro et ne devoir qu 'à elle-même
son pain quotidien. L. B.

Société théâtrale. — Une Société d'a-
mateurs de notre ville se propose de don-
ner cet hiver plusieurs représentations
dramatiques et littéraires. La première
soirée aura lieu samedi dans la Salle de
chant du nouveau Collège. Une annonce
en a indi qué le programme. On peut être
assuré qu'un grand nombre de parents et
d'amis se feront un plaisir d'encourager
ces jeunes gens et de récompenser leurs
efforts.

Liste des principales Obligations de
l'Emprunt municipal de 1857, sorties au
tirage du l"r novembre 1888.
Fr. OOOO. — N0' 101,823.

Fr. 500. — N°" 17,515, 36,261.
Fr. ÎOO. — N0" 15, 8,998, [39,486.

74,991, 107,444.
Fr. 50. — N" 41,044, 47,176, 62,844,

69,529, 69,864, 83,021, 83,788,
91,808, 101,838, 107,739.

Fr. 40. — N- 3,766, 6,899, 7,936,
20,348, 21,834. 23,903, 25,622,
31,579, 34,853, 44,146, 68,835,
72,102, 72,552, 90,728, 90,972,
93,048, 94,188, 95,241, 114,023,
121,189.

Fr. 25. — N» 8,855, 21,145, 22,742,
30,877, 37,729, 43,588, 44,928,
61,423, 66,371, 69,201, 70,001,
71,113, 72,742, 73,361, 73,485,
81,156, 81,335, 98,904, 113,062,
123,425.

Plus 932 Obligations sorties avec
Fr. 12, dont la liste imprimée pourra
être consultée dans quelques jours à
notre bureau.

a *_> Notre supp lément de ce jour
contient des annonces, l'extrait de la
Feuille officielle , notre feuilleton , et un
article : Utilité des abeilles, sur lequel
nous attirons l'attention de nos lecteurs
et des agriculteurs tout particulièrement,
à cause de son importance et des amé-
liorations considérables que la mise en
pratique des procédés indiqués peut ap-
porter à nos cultures.

Séance du 31 octobre .
On entend la lecture par M. Comtesse,

d'un rapport à l'appui d'un projet d'arrêté
concernant les mesures à prendre pour
prévenir et arrêter l'extension "de la va-
riole, du choléra asiatique, de la peste,
etc. Ce projet est une mesure imposée
par la loi fédérale contre les épidémies.
La discussion aura lieu en novembre.

On déclare d'office la construction d'un
chemin de montagne reliant St-Sulpice,
le Haut-de-la-Tour et les Parcs, dont les
frais seront supportés par les intéressés.

On vote le décret portant transfère-
ment immédiat des archives de l'Etat
dans les nouveaux locaux établis dans le
sous-sol du Château. Les frais seront
supportés par le bud get.

On adopte p lusieurs décrets accordant
des subventions pour construction et ré-
parations de maisons d'école, subventions
équivalant au quart des devis. Courte
discussion à ce sujet , de laquelle il résulte
qu 'à l'occasion des prochains débats sco-
laires il y aura lieu de déterminer une
fois pour toutes la proportion des sub-
ventions de l'Etat, afin d'éviter des diffé-
rences.

On décide de renvoyer à une session
ultérieure la discussion générale sur un
projet de décret portant création d'un
inspectorat de la Banque cantonale; cet
inspectorat est destiné à augmenter les
garanties de surveillance.

L'ordre du jour appelle le rapport du
Conseil d'Etat annonçant la création
d'une seconde réserve d'habillements
militaires. Cette réserve devient celle
prévue par l'ordonnance fédérale de
1883. La Confédération indemnise les
cantons pour cette création.

Il est pris acte de ce rapport.
On aborde le rapport du Conseil d'E-

tat touchant l'inventaire à établir des
fortunes communales , ordonné par la
Constitution . Les mesures d'exécution
ont déjà été prises, notamment par la
nomination d'une commission. Pour cou-
vrir les dépenses d'exécution , le Grand
Conseil vote un crédit de fr. 3000 ; les
communes supporteront une dépense
égale de fr. 3000.

Une discussion s'est élevée surtout sur
le point de savoir comment il y a lieu de
maintenir un fonds des ressortissants
grevé de dettes ; l'opinion de la majorité
des orateurs est que ces dettes ne doi-
vent pas être portées en déduction de la

fortune, mais amorties, de façon à ne pas
entraîner une diminution du fonds et à co
que les revenus soient nets.

L'ordre du jour appelle la mise à exé-
cution de la loi fédérale sur les agences
d'émigration . Il s'ag it de fixer la juridic-
tion cantonal e à laquelle seront déférées
les infractions à cette loi fédérale. Le
décret propose que ce soit les tribunaux
correctionnels.

Après une discussion importante sur
la question de juridiction , le renvoi à la
commission législative pour examen de
la chose dans le plus bref délai possible
est voté, afin que l'exécution de la loi
fédérale n'en souffre pas.

Vient en discussion la motion de MM.
Perrenoud et Maridor demandant la vente
temporaire à prix réduit du sel dénaturé.

Une longue discussion s'engage. La
motion, après que les signataires l'eurent
élargie dans ce sens quo le Conseil d'E-
tat est invité à examiner la question de
la réduction du prix du sel en général ,
a été adoptée à une forte majorité.

Une interpellation destinée à apprendie
du Conseil d'Etat à quoi en sont les pour-
parlers pour lever l'exterritorialisation
qui pèse actuellement sur les domaines
des Maix , est déposée sur le bureau.

Après discussion, on charge le Conseil
d'Etat de poursuivre avec énergie les
démarches commencées en vue de faire
abroger la mesure d'exterritorialisation ,
envisagée comme inconstitutionnelle.

La iession est déclarée close.

** *¦ La commission du Grand Conseil char-
gée de préaviser sur le projet de loi con-
cernant l'assistance, s'est constituée com-
me suit : Président M. H.-L. Henry,
vice-président M. F. de Perregaux, rap-
porteur M. Cl.-A. Bonjour.

Un délai est accordé aux autorités
communales jusqu 'à fin février pour
présenter leurs observations. La commis-
sion se réunira dans le courant du mois
de mars.

GRAND CONSEIL.
Paris, 1er novembre.

Les exposants de 1889 auront moins à
payer que ceux de 1878.

La tour Eiffel a atteint 178 mètres de
hauteur ; les 122 mètres à construire se-
ront terminés fin janvier.

La Haye, 1er novembre.
L'état du roi de Hollande a empiré ces

derniers temps. Il ne quitte pas le lit et
et mange peu.

Le docteur Yinkhnusen a été mandé
télégraphiquement.

Souakim, 1" novembre.
Les rebelles ont fait la nuit dernière

une nouvelle tentative contre le fort
d'eau ; deux soldats ont été blessés.

DERNIERES NOUVELLES

Madame Pillonel et ses cinq enfauts, à
Neuchâtel , Monsieur Frédéric Pillonel, à
Bâle, et Monsieur Pauchar, à Morat, font
part à leurs amis et connaissances du
décès de leur cher mari, père et beau-frère,

PIERRE - FRANÇOIS PILLONEL
décédé le 1" novembre, à l'âge de 52 ans.

L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-
sister, aura lieu samedi 3 novembre, à
10 heures du matin.

Domicile mortuaire : Hôpital de la Pro-
vidence.

Monsieur et Madame Vuamoz-Châtelain,
leurs enfants et leurs parents, ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur enfant,

OLGA VUARÎVOZ,
que Dieu a rappelée à Lui, à l'âge de 4 ans,
après une pénible maladie.

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu samedi 3 novembre
1888, à 9 heures du matin.

Domicile mortuaire : Hôpital de la Ville.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

AVIS TARDIFS

BAL ! BAL ! BAL !
DIMANCHE 4 NOVEMBRE 1888

à l'Hôtel delà CROIX BLANCHE , à Cressier
à l'occasion de

l 'inauguration d'une nouvelle el vaste salle.
Musique de cuivre.

Bonne consommation.
Se recommande,

Ch. Ganguillet-Fischer.
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C'est déjà la seconde fois que le mois

de novembre reparaît depuis que les
Churchill sont revenus de Dresde. Dix-
huit mois se sont écoulés , apportant sur
les ailes du temps leur fardeau, plus ou
moins léger, de soucis, de plaisirs, de
chagrins, de petits ou de grands bonheurs
qui se succèdent si rapidement.

Quelle a été la part des Churchill dans
cette distribution ? Sarah a conquis six
nouveaux adorateurs et un nouveau chien.
Bélinda a appris à reconnaître les moin-
dres nuances du pas des facteurs qu'elle
écoute depuis dix-huit mois, dans une
attente vaine. Rivers ne lui a pas écrit
une seule fois ! IL n'est pas venu une
seule fois lui expliquer son silence ; il
est perdu pour elle I

Assurément il était libre d'agir ainsi,
Reproduction interdite aux journaux qui n'ont

pas de traitai avec M. Galmann-Lévy , éditeur , à
Parii.

se dit-elle. Elle ne songerait pas à lui en
faire un reproche, mais il a emporté sa
vie avec lui. Vivrait-elle cent ans auprès
de lui, maintenant rien ne pourrait plus
combler le vide des mois qu'elle vient de
passer I Par moments, pourtant, elle se
révolte; elle se dit qu'elle était heureuse
avant de l'avoir connu et qu'il suffirait
de chasser son souvenir de sa pensée
pour être heureuse encore. Alors elle se
ranime; elle est forte ; elle se met à chan-
ter , elle sent qu'il est bon de vivre et
d'être jeune... Puis l'angoisse revient et
tout est de nouveau aride et désolé I

On est en novembre et le jour baisse.
Le thé est pris, les visites sont parties
et c'est l'heure de s'habiller. Mistress
Churchill et Sarah ne se pressent pas en-
core; mistress Churchill parce que sa pro-
menade l'a endormie et que le bon feu et
l'entre chien et loup favorisent le sommeil ;
Sarah, parce qu'elle est fort agréable-
ment occupée, sinon utilement, à peindre
le grand terrier blanc, leur nouveau com-
mensal, avec des taches rouges sur le
museau , à la façon des clowns: Heureu-
sement que Jane n'est pas une bête sus-
ceptible et qu'elle se soumet de bonne
grâce à un procédé qui causerait à Slutty
une humiliation des plus profondes.

— Bélinda rentre tard, dit mistress
Churchill en se mettant sur son séant
pour arriver par degrés à l'efiort pénible,
mais inévitable, de monter s'habiller.

— J'espère qu'elle ne rentrera pas

avant que j'aie fini de peindre Jane, ré-
pond Sarah en cherchant une nouvelle
couleur, à quoi Jane répond par un large
bâillement.

— Peut-être qu'elle ne s'est pas en-
nuyée comme elle s'y attendait, reprend
mistress Churchill , se mettant debout,
second mouvement.

— Peut-être que non, répond Sarah en
distraction ; et en même temps elle se
recule pour juger l'effet d'une grosse
tache de gomme-gutte app liquée sur la
joue droite de Jane.

— Quelle caricature vous faites de
cette pauvre bête !

— Elle aime beaucoup cela, dit grave-
ment Sarah. Elle trouve que la parure
lui va bien, et il ne faut pas lui dire le
contraire ; si l'essai réussit, je peindrai
les autres en Arlequin et Colombine.

— Je voudrais pourtant que Bélinda
rentrât , répète mistress Churchill ; si elle
reste, c'est qu 'elle s'est amusée.

— Hum ! murmure Sarah, elle seiait
la première chez qui une pareille émotion
ait été provoquée par une conférence, et
d'ailleurs Bélinda ne s'amuse pas facile-
ment. Je crois pourtant que Jane l'amu-
sera. Ah ! que c'est agaçant ! La voilà !

La porte s'ouvre, en effet , et sa sœur
entre d'un pas tranquille.

— N'entre pas I ne regarde pas Jane !
s'écrie Sarah en jetant sur le dos de
l'animal le chiffon avec lequel elle

essuyait ses brosses. Reste où tu es... là.
Maintenant tu peux entrer.

— Voyons, que faut-il que je fasse ?
demande Bélinda d'une voix lente.

— Eh bien ? s'écrie mistress Churchill
avec une vive curiosité et se rasseyant.

— Eh bien 1 quoi ? dit brièvement Bé-
linda.

Elle s'est avancée près de la cheminée
et pose un pied sur le garde-feu, car la
soirée est fraîche.

— Vous êtes la personne du monde la
plus ennuyeuse quand vous sortez , dit
mistress Churchill toute désappointée.
Vous ne rapportez jamais de nouvelles.

Autrefois Bélinda eût pris cette obser-
vation en riant et se serait gaiement dis-
culpée mais aujourd'hui elle répond d'un
air indifférent :

— Que voulez-vous que j e vous dise ?
Que dire d'une conférence ? Qu'il y avait
beaucoup de femmes et une forte odeur
de fourrures ?

— Pas d'hommes, apparemment ? de-
mande Sarah du fond de la chambre où
elle s'est retirée avec son ébauche pour
lui donner les dernières touches. Que j e
suis contente de n'y être pas allée !

Bélinda sourit. Son sourire a mainte-
nant quelque chose d'amer :

— Il y avait , dit-elle, deux ou trois
hommes.

— Les refusés d'un salon littéraire, re-
prend Sarah dédaigneusement , de sales
petits poètes et des positivistes graisseux-

Bélinda sourit encore ; cette fois son
sourire a une pointe de malice.

— Il y avait là un homme que tu n'as
pas trouvé trop indigne de ton attention
à une certaine période de ton histoire.

— Qui donc ? reprend Sarah, com-
mençant à prêter l'oreille avec intérêt.
Je n'aurais pas cru que là, tu fisses la
rencontre d'un de mes amis.

— Devine.
— Je vous le donne en mille 1 dit mis-

tress Churchill qui a retrouvé sa bonne
humeur. Était-ce... peuh ! quelle mémoire
j 'ai!... Était-ce le signor Valetta, qui s'est
jeté à ses genoux au milieu de la leçon ?

— Non I
— J'ai trouvé ! Le maître d'allemand

qui avait écrit sur la première page de
la grammaire : « lch liebe dich ! >

— Non !
Sarah s'est arrêtée, le pinceau à la

main , cherchant à se rappeler la phalange
nombreuse de ses admirateurs.

— Ceux-là étaient les seuls qui pou-
vaient avoir en eux quel que chose de
littérai re... à moins que... — Une certaine
animation éclaire ses yeux , et toute sa
physionomie. — Mais non, ce n'est pas
possible, ce ne peut... était-ce... le pro-
fesseur Forth ?

— Lui-même !
— Comme c'était embarrassant pour

vous ! s'écrie mistress Churchill ; car, de
son côté, il n'est pas assez homme du

BÉLINDA

lieiSI IE CfflUSSIIES
J'ai l'honneur d'informer la bonne clientèle du magasin de chaussures

de la rue du Seyon, que j 'ai remis dès ce jour le dit magasin à Mlle C. Hentzi ,
de Neuchâtel. Tout en remerciant les personnes qui m'ont honoré de leur confiance
jusqu 'à ce jour , j e les prie de la reporter sur mon successeur.

C. BERNARD.

Me référant à l'article ci-dessus, j 'ai l'avautage de préven ir le public , qne je
reprends dès ce jour le commerce de chaussures de M. C. Bernard, vis-
à-vis de la Poste. Je saisis cette occasion pour me recommander à la bienveillance
du public et à la clientèle du magasin. Par des marchandises de premier choix et des
prix très modérés, j 'espère mériter la confiance quo je sollicite.

C. HENTZI.
P.-S. Le magasin sera desservi par le même personnel.

1 HERNIES m GUÉRISON [||
Par ses remèdes inofiensifs et son excellent bandage, l'Établissement I

pour la guérlaou «le» Hernies, à Glaris, m'a guéri complètement d'une ||
grande hernie i ngu ina le, de façon que dès lors je peux travailler sans ban- fc
dage. Traitement par correspondance, pas de dérangement professionnel. Ehren- I
feld, près Cologne, juillet 1888, Jean Breit. Pas de remèdes secrets. Une brochure : I
« Les hernies du bas ventre et leur guérison », est envoyée gratis et franco. I
Notre bandagiste, muni d'une collection d'échantillons d'excellents bandages, sera I
à JVEIJCHAXEL, Hôtel du Soleil , le 16 de chaque mois, de S heures I
a 7 '/, heures du soir, où il prendra les mesures. S'adresser à l'Etablis- H
sentent pour la gnérison des Hernies, à Cilnris. esŝ rSHSKidBSsHI

—"71 FABRIQU E de MACHINES à TRICOTER
l/O Edouard DUBIED & C, à Couvet

gT
^ jHffiri (Canton 

de 
Neuchâlel)

J~^^^^iiTii l^tSÈŜ I Machines pour familles et ateliers produisant
/ ^^^ ĵ sa^-fjr 

rapidement cl économi quement les bat , chauS-
Ŵyf settes, jupons , caleçons , gilets de chasse, etc.,
aÈ/iJ de môme que les articles de fantaisie Conditions
*3j* avantageuses Garantie. Envoi gratis du prix-

IBAZ4R PâRKI
I WM ASSORTIMENTS CHAPEAUX FEUTRE I
H pour daines et fillettes WÈ
|Hj dans les formes et couleurs les plus nouvelles. f£

M Rubans nouveautés , Plumes, Velours ¦
9 DENTELLES et GALONS DRAP pour chapeaux , haute fantaisie. K
¦ Oiseaux, ailes et aigrettes. V
¦ JOLI m®m m CHAPEAUX !
S modèles cle JPeiris. fl

1 SPÉCIALITÉ DE CHAPEAUX & CAPOTES CRÊPE I
2 Capotes cachemire pour bébés. B
j f lj  Toutes commandes en chapeaux garnis sont promptement et soigneuse- I

I ment exécutées. V

I LE RAYON DES CHAPEAUX FEUTRE I
fl pour messieurs et jeunes gens est au grand complet , fl
I Grand choix de Casquettes drap et fourrure. Il
fl. Se recommande, fl
g €. gBMIjMIg. m

RHIM4TISME
Articles excellents en poil de

lapin angora : genouillères , cein-
tures, poignets , mitaines, ventrières,
plastrons, pantoufles. — Laine
angora.

SÀVOIE-PËTÏTPIERRE
Neuchâtel — Chaux-de-Fonds

— TéLéPHONE . —

I 

INVENTION NOUVELLE |
Le fourneau de santé

économique , d'invention ré-
cente, offre dos avantages incon-
testables sur tous les systèmes en
usage jus qu 'à ce jour.

Tout en donnant uue production
do calori que considérable , il con-
serve une chaleur modérée mais
constante, gtâco à la combinaison
de sa garniture intérieure en bri-
ques réfractaires. L'extérieur est
en catelles.

Il permet l'emploi de tous com-
bustibles : houille , coke, anthracite,
briquettes, bois, tourbe, etc., etc.,
et un modérateur adapté à la base
de l'appareil permet d'en régler le
feu à volonté et de le rendre inex-
tinguible.

Succès garanti et prix modéré.
j Pour visiter le fourneau de

santé, s'adresser à l'inven-
teur-constructeur,

Domini que CORBELLABI

I

poelier-fumiste
Ateliers Terreaux , à Neuchâtel.

——a—¦—a

| VOICI L'HIVER!
VOICI LE I ROID !

VENTE DE

80,000 gilets de chasse
dits SPENCERS

Mettez-vous bien au chaud pour
conserver votre santé. Ecrivez
de suite aux grands ma-
gasins de la Confiance,
Lausanne, et vous recevrez par
retour du courrier un beau gilet de
chasse bien chaud , brun foncé, su-
perbe dessin , contre rembourse-
ment de la petite somme de fr. 8.50.
Indiquez le thorax et la longueur
des bras. Chaque gilet sera accom-
pagné d'une paire de caleçons
comme cadeau. 

Taches de rousseur ||
A la Polyclinique privée, à Glaris ! H
Grâce à vos remèdes inolïensifs, je suis m

guéri de mes taches aie roiissenr ; elles g HJ
ne sont plus revenues MaaaWKWBaaatHaMWM

Genève , juin 1887. Louis GAY . —ig

IMagasïn ZIMMERMANN
Choucroute de Strasbourg,

1" qualité, en barils de 100, 50, 25, 12 »/,
kilos, et au détail.

Encore quelques bons chevaux de
courses et de travail, à vendre,
chez Aug. Lambert, Coq d'Inde n° 26.

A la môme adresse, on louerait une
écurie avec remise à un prix des
plus avantageux.

A N N O N C E S  DE VENTE

RûOll  nicm fà à queue , bien conservé,
DCdU j JldllU à vendre d'occasion.
S'adresser chez M. Moll , professeur de
musique, Seyon n° 28, ou chez Mme
Baumann-Berger, à Marin.

LIQUIDATION Çt T̂è;
encore un solde d'articles de modes, tels
que : velours, satin , rubans, p lumes,
fleurs, chapeaux feutr e bonne qualité ,
pour enfants , à 1 fr . 50 pièce.

lliiii ui ii i i iHi ' l * Effr

G. L'ECUYER, serrurier
Temple-Neuf, Neuchâlel.

Potagers économiques de tous
genres, construction soignée ; prix avan-
tageux.

Chandeliers de cave, très prati-
ques.

jaaauî.t .jases-Mi |__S________________ r. (~ e> ^̂

^̂  Sy*3 '̂*'*'-,M l̂ffi'j55a_P__ ES  ̂ t^

aaa»'BrIlilËfe* afi •''"'J  ̂ °" r-0

aHfRsr\A_ v . OP.«roi^TEli*y3M^ŵ_L_=__& __3 ^*

Supplément au N' 260 (2 nov.) de la FEUILLE D'AVIS de NEUCHATEL
— Bénéfice d'inventaire de Vonkiinel,

Louis, veuf en secondes noces de Made-
laine née Wiilti , décédé au Landeron le
23 octobre 1888. Inscriptions au greffe
de la justice de paix du dit curcle , jus-
qu 'au vendredi 30 novembre 1888, à
5 heures du soir . Liquidation dos inscrip-
tions devant le juge du bénéfice d'inven-
taire, qui siégera à l'hôtel de ville du
Landeron, le mercredi 5 décembre 1888,
à 10 heures du matin.

— Bénéfice d'inventaire de dame Elise-
Adeline Glausor née Rossel, doreuse,
veuve de Glauser, Samuel, quand vivait
domiciliée à la Cliaux-de-Fouds, où elle
est décédée le 13 septembre 1888. Ins-
criptions au greffe de la justice de paix
du dit cercle, j usqu'au lundi 3 décembre
1888, à 5 heures du soir. Liquidation des
inscri ptions devant le juge du bénéfice
d'inventaire, qui siégera à l'hôtel de ville
de la Chaux-de-Fonds, le mercredi 5 dé-
cembre 1888, à 9 heures du matin.

— Par jugement en date du 29 octo-
bre 1888, le tribunal du district du Val-
de-Travers a déclaré vacante et adjugée
à l'Etat la succession de Grandjean , Fré-
déric-dit-Edouard , horloger, fils de Jean-
Jaques et de Susanne-Marie née Conod ,
célibataire, domicilié à Buttes, où il est
décédé le 30 octobre 1884. Inscriptions
au greffe de la justice de paix de Môtiers,
jusqu 'au samedi 1er décembre 1888, à
4 heures du soir. Li quidation des inscrip-
tions devant le ju ge, qui siégera à l'hôtel
de ville de Môtiers , le samedi 8 décem-
bre 1888, dès les 2 heures du soir.

Extrait de la Feuille officielle



BORD EAUX SILLIMAN
S'adresser au Caves du Palais et

pour la vente au détail aux magasins :
Emile Dessoulavy, faubourg de l'hôpital ;
Zimmermann, rue des Epancheurs ; Gau-
dard , faubourg de l'hôpital ; P. Virchaux
à Saint-Biaise.

1889
AGENDAS

de pocbe el «le bureau

CALENDRIERS
cle tous genre s

A la papeterie
F. BICKEL - HENRIOD

Place du Port
GROS & DÉTAIL

Le magasin se ferme à 7 heures.

LIQUIDATIO N
Pour cause de changement de magasin

et de genre de commerce, on liquidera
au

PANIER FLE URI
une grande partie des marchandises
consistant en vannerie de tous genres,
tapis de coco pour chambres et corridors ,
nattes pour devants de portes ; encore un
solde de boîtes de jeux et jouets d'en-
fants

Tous ces articles seront vendus en
dessous du prix de f abrique, et il
sera fait une f orte remise par quan-
tité aux revendeurs.

GRAISSE EXCELLENTE
pour l'entretien du cuir, le rend souple
et imperméable, spécialement recom-
mandée pour la chaussure, ne contient
aucune matière minérale et a l'avantage
de s'emp loyer à froid. Se vend en boîtes
de 250 gr . au prix de 50 cent., chez E.
Bertschinger , sellier, à Saint-Biaise.

Remèdes garantis contre les enge-
lures et crevasses, à 40 et 60 cent.

lla.ii' restaurer ou régénéra-
teur de la chevelure, préserve les
cheveux de la chute, les fait croître, for-
tifie les racines et détruit les pellicules.

Tablettes au jus de réglisse,
d'un goût exquis, stomachiques et pec-
torales.

A la pharmacie FLEISCHMANN.

An Magasin de Comestibles
RUE J. -J. LALLEMAND

VIENT D'ARRIVER:
Fromage de Gorgonzola, de Gruy ère,

Mont-Dore, Limbourg.
Pâtés de foie gras.
Harengs fumés.
Vermouth de Turin.
Dessert anglais et de Dijon.

AVIS DIVERS

AVIS AUX EMIGRANTS
Expéditions régulières de passagers et

émigrants pour tous les pays d'outre-mer
par paquebots-poste de 1" classe. —
Echange de Prépaids et remise de chèques
aux meilleures conditions sur les princi-
pales places des Etats-Unis et de l'Amé-
rique du Sud.

Renseignements en allemand et en
français et brochures gratis.

Agence générale
patentée par le Conseil fédéral :

Ph. R011MEL & Ce, à Bâle.

Succursale à Neuchâtel:
A.-V. MULLER, rue du Môle 1,

Vis-à-vis de la Caisse d'Epargne.

TAILLE UR
Un jeune homme ayant terminé son

apprentissage, cherche à se placer
comme ouvrier tailleur, pour le
Nouvel-An. M. Biirki , maître tailleur, à
Cernier, donnera tous renseignements
désirables.

BiLaZiLït
en faveur de

l'Asile pour Êpileptipes « BETHESDA »
à BRUTTEIaElV

La vente aura lieu les 13, 14 et 15 no-
vembre, à la grande salle du Casino, à
Berne.

Les personnes qui voudront bien par-
ticiper à cette œuvre de charité sont
priées d'adresser leurs dons à Mme de
Goumoëns-Wurstemberger, rue de l'Hô-
pital 26, et à Mme Gruner-Haller, Rosen-
berg, Berne.

Occasion exceptionnelle
3000 morceaux de musique pour piano,

etc., à solder "au choix
à 20 centimes le cahier.

Plusieurs Méthodes pour piano et au-
tres instruments, forts volumes, à fr. 1.

Cette musique, bien assortie et bien
conservée, provient du fonds d'un maga-
sin de Genève.

On peut visiter et choisir chez Mme
Charlier, professeur de piano, Hôte l des
Alpes, à Cormondrêche.

TOUS LES JOURS

CIVET DE LIÈVRE
Au magasin de comestibles

Charles SEI1VET
rue des Epancheurs n" 8.

Boulangerie-Pâtisserie
Eritz ^VENGER

9, TREILLE , 9
Tous les samedis : Brioches de

Paris ; Brioches viennoises ;
Babas Savarins , etc.

BARBEY & Cffi

LAINES à TRICOTER. Assor-
timent complet en laine de
Hambourg.

Laine anglaise en tous genres.
Laines fantaisies , flammée ,

jaspée, rayée, etc.

LI Q UIDA TION
de plusieurs soldes à bas prix.

Savon au soufre & goudron phéniqué
de EERGMANN

bien plus efficace que le savon au gou-
dron seul ; il fait disparaître toutes sortes
de taches de la peau et procure dans peu
de temps une peau blanche parfaite. En
vente, à 75 centimes le morceau, à la

Pharmacie Fleischmann.

É 

CALORIFÈRE S
à VENTILATION

Manteau tôhmeatel 1"
système Schnell &
Schneckenburger ,
avec ou sans appa-

Fourneaux fonte
avec garniture en
briqu" réfractaires.

A, GYGER HILS
Place du Gymnase

Prêts hypothécaires à 4 °|0
S'adresser en l'Etude A. Duvanel ,

notaire, à Neuchâtel.

VARIÉTÉS

Nous avons reçu récemment une petite
brochure de vingt pages intitulée : Utilité
des abeilles. Nous l'avons lue d'un bout à
l'autre avec un si grand intérêt, et nous
dirons même avec un tel étonnement en
raison des résultats qu 'elle fait connaître ,
que nous n'hésitons pas à en donner à
nos lecteurs une analyse assez complète.

L'auteur Eugène Jobard , imprimeur et
directeur du journal le Bien pu blic, à
Dijon, après avoir exposé en quelques
pages intéressantes comment et pourquoi
il est devenu apiculteur, accumule, avec
des preuves à l'appui , un nombre de faits
tellement abondants et précis qu 'on est
bien obligé de reconnaître l'intérêt de la
question dont il s'est fait le vulgarisateur.

Il ne s'agit pas en effet pour lui du
produit direct de l'insecte mellifère, le
miel et la cire, qui ont cependan t une
importance considérable, mais de l'action
des abeilles sur la fécondation des fruits ,
des céréales, des vignes, et des prairies
naturelles et artificielles, ce qui lui a per-
mis d'avancer que la culture rationnelle
des abeilles pourrait révolutionner l'agri-
culture, « en doublant la production four-
ragère, fru itière et vinicole. *

Nous n'avons pas la compétence néces -
saire pour juger en connaissance de cause
les affirmations de l'auteur ; mais on va
voir cependant que les faits suivants sont
bien probants :

« En Saxe, dit M. Eugène Jobard , il y
a certains districts où les cultivateurs ne
font que du blé qu 'ils vendent aux plus
hauts prix comme blé de semence. Dans
ces districts tous les cultivateurs possè-
dent des ruchers, mais au lieu d'être fixes
ils sont installés sur des chariots, et au
moment de la floraison du blé, chaque
cultivateur conduit son rucher mobile au
milieu des champs. >

Racontant un jour ce fait à Velars,
devant plusieurs cultivateurs, l'un d'eux
s'écria: < Mais c'est donc pour ça que
mon plus beau blé est toujours celui que
je récolte près de mon rucher. * Même
déclaration fut faite quel que temps après
par M. le maire de Lanques, grand agri-
culteur de la Haute-Marne, qui prit aus-
sitôt l'engagement d'ensemencer en blé
toutes les terres avoisinant son rucher.
Voici , à ce sujet, la déclaration de M. le
maire de Lanques :

« Suivant ma promesse, j 'ai ensemencé
en blé loutes les terres qui confinent à
mon rucher , situé au milieu de la campa-
gne. Eh bien ! cette année comme tou-
jours, le grain de ces champs est incon-
testablement supérieur à celui de toutes
les autres terres. Les épis sont moins
grêles, plus nourris , et cette année, une
fois de plus, j e prendrai ce blé pour la
semence.

« Il y a plus, les épis des champs les
plus proches de mon abeiller sont géné-
ralement p lus beaux et plus lourds que
dans le reste de la contrée. En outre, au
rapport de cultivateurs dignes de foi , les
plus riches sillons de la contrée sont ceux
d'un vallon où se trouvent p lusieurs petits
ruchers.

« Pour la fécondation des arbres à
fruits la question est prouvée par une
quantité de faits qui ne peuvent laisser
subsister aucun doute ; en voici un entre
autres : « Le curé de Ninville (Haute-
Marne) plaçai t en 1883 quelques ruches
dans les murs de son jardin , où depuis
vingt ans, trente pieds d'arbres, malgré
ses soins intelligents, s'obstinaient à lui
refuser du fruit. Or, à partir de cette
introduction des abeilles, les pommes et
les poires abondèrent comme par enchan-
tement sur ces arbres jusqu'alors impro-
ductifs. >

Et tous les faits s'accumu'ent ainsi,
abondants, pressés, serrés : aussi regret-
tons-nous de ne pouvoir les citer tous.
Voici cependant une observation citée

par M. Jobard et faite par Darwin ; nous
croyons devoir la reproduire entièrement :

« Darwin a fait sur la fécondation des
plantes par les abeilles des observations
très remarquables , qu 'il a répétées p lu-
sieurs années de suite et qui chaque fois
lui ont donné les mêmes résultats. Il
semait devant son rucher du colza et du
trèfle blanc, puis , quand ces p lantes
allaient fleurir , il couvrait d' uuo gaze
légère p lusieurs touffes qu 'il mettait ainsi
à l'abri de l'action des abeilles. Quand la
maturité des graines était achevée, il pre-
nait sur les p lantes abritées et les p lantes
visitées par les abeilles le même nombre
de capsules, et comptait les graines. La
proportion en faveur des plantes fécon-
dées par les abeilles était en moyenne de
cinquante à soixante pour cent , et do
plus ces graines étaient toujours beau-
coup plus grosses que celles des plantes
abritées.

« Pour le trèfle , il se produisait en ou-
tre un phénomène remarquable : c'est
que le trèfle fécondé par les abeilles de-
venait toujours beaucoup p lus grand que
celui qui avait été abrité. Darwin en ti-
rait cette conclusion : que ce développe-
ment remarquable de la plante était dû à
la succion constante opérée par les abeil-
les, dans les corolles où le miel se renou-
velle sans cesse. Si la p lante n'est pas
suffisamment exp loitée , elle se conges-
tionne et son développement s'arrête. Ce
qui confirme cette observation , c'est que
les deux touffes de trèfle florissaient en
même temps, mais que la touffe exp loitée
par les abeilles continuait de grandir ,
tandis que celle qui n'avait pas de con-
tact avec elles restait stationnaire aussi-
tôt que ses fleurs étaient épanouies.

L'abandon de la culture des abeilles
dit en terminant M. Eugène Jobard , est
une des plus grandes fautes commises
par les agriculteurs , mais, et c'est péni-
ble à constater, c'est en France où cet
abandon s'est produit dans les p lus gran-
des proportions.

En Autriche, en Allemagne, eu Italie,
en Hongrie, en Russie et aux Etats-Unis,
cette culture est même encouragée d'une
manière toute particulière, et, il faut bien
le dire , en Alsace-Lorraine, le gouverne-
ment allemand subventionne très large-
ment deux publications ap icoles qui se
sont fondées depuis l'annexion.

A Vienne, on a fondé une véritable
académie apicole. Elle est composée
d'illustrations scientifiques. — C'est le
chef de l'Etat lui - même , l'empereur
d'Autriche, qui en est le président.

Parlez abeilles à un de nos grands
agronomes, il vous répondra que son
temps est trop précieux pour le dépenser
à de pareilles vétiles. Il ne se doute pas,
ce grand agronome, qui se fait battre sur
son propre terrain par toutes les nations
étrangères, et battre à plate couture,
qu 'il existe en Amérique, trente sociétés
financières au moins , possédant chacune
cinq et six millions de capitaux qu'elles
emploient, savez-vous à quoi ? A couvrir
de ruchers tout le territoire américain
jusqu 'aux confins de la Californie ! Ah !
c'est que les Américains ont compris les
premiers que les abeilles étaient indis-
pensables à la bonne fécondation des
plantes. Ils ont conscience qu'avec elles
seulement on peut ramasser, pour rien,
des milliers de milliers de tonnes de su-
cre, que la nature répand à profusion
partout , sur les fleurs et jusque sur les
feuilles des arbres de nos forêts.

Et poursuivant sa démonstration , l'au-
teur nous apprend qu 'avec le miel on
peut relever le degré alcoolique des vins
dans des proportions considérables, et que
ces vins vinés au miel acquièrent en ou-
tre une délicatesse et une solidité prodi-
gieuse ; que ce sucre d'une qualité in-
comparable est à la disposition de tous
les viticulteurs qui peuvent avoir avec
un rucher leur raffinerie à côté de leur
chais, et qu'aujourd'hui les fabricants des
premiers vins de Champagne ont donné
la préférence au miel sur le sucre candi
qu 'ils utilisaient autrefois.

On le voit, l'auteur paraît bien con-
vaincu. Ceux de nos lecteurs que la
question intéresse pourront se procurer
facilement le travail comp let de M. Jo-
bard. l Nous serons curieux de savoir si
la question soulevée a vraiment l'impor-
tance qu'il lui donne , et nous recevrons
avec intérêt des renseignements à ce
sujet .
(La Nature.) Gaston TISSANDIER .

1 Cette brochure étant distribuée gratuite-
ment , envoyer simplement à M. Eug ène Jobard
à Dijon un timbre do 6 centimes pour les frais
d'affranchissement.
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monde pour vous sauver avec tact la
gêne d'une telle entrevue.

Dans la surprise du premier moment,
Sarah a lâché Jane, qui s'en va grave-
ment près du feu, ayant un côté du visage
tout blanc et l'autre peinturluré, ce qui ,
malgré l'expression de colère et de mé-
pris des autres chiens, ne semble nulle-
ment troubler son calme stoïque.

— T'a-t-il parlé ? lui as-tu parlé ? s'é-
crie Sarah très excitée.

— Nous avons causé une grande demi-
heure.

— Cela prouve qu'il a accepté la si-
tuation , dit mistress Churchill ; eh bien !
c'est p lus que je n'en attendais de lui.

— A-t-il parlé de moi ? demande vive-
ment Sarah.

— Il a d'abord demandé des nouvelles
de grand'mère, puis, après coup, des
tiennes.

— Je suis sûre qu'il n'a pu contraindre
son émotion en parlant de moi, reprend
Sarah en riant. Sa voix tremblait-elle ?
Je l'espère.

— Pas le moins du monde.
— Tu as causé pendant plus d'une

demi-heure ? De quoi avez-vous parlé ?
— Des poésies de Browning.
— Oh ! comme ce devait-être ennuyeux

pour toi ! Je pensais que vous aviez parlé
de moi.

— Ennuyeux ? répète Bélinda , au con-
traire. Je ne désirais pas parler de nous;
nous en parlons trop, et j 'étais trop con-

tente, pour une fois, de laisser les person-
nes de côté et de m'intéresser aux choses.

— Je dois dire que Browning est au-
dessus de mon intelligence, dit mistress
Churchill avec contentement d'elle-même.
Je n'aime que la poésie que je comprends.

— Il est impossible que vous en ayez
parlé tout le temps, reprend Sarah. Qu'a-
vez-vous dit encore ?

— Nous n'avons pas du tout épuisé
ce sujet en une demi-heure, répli que Bé-
linda, et ensuite, sur notre demande, il a
fait une lecture.

— Et alors vous êtes toutes restées
pâmées d'admiration , s'écrie Sarah en
riant. C'est ainsi que cela s'est passé la
première fois que je l'ai rencontré. Tu ne
me croiras pas, mais je l'admirais comme
les autres.

— Oui , c'était assez exagéré, réplique
Bélinda en faisant une grimace de dédain.

— Qu'a-t-il lu ? Était-ce amusant ? Au
fait , non , cela ne pouvait l'être.

— Il a lu les Funérailles du grammairien.
— Quel nom pour un poème ! dit mis-

tress Churchill en levant les épaules.
— Les Funérailles du grammairien I

dit à son tour Sarah , mais sur un ton dif-
férent, c'est justement ce qu'il a lu la
première fois que nous nous sommes ren-
contrés, et, sans en comprendre un mot ,
j 'ai prétendu que c'était très beau. Bé-
linda , prends garde I La famille pourrait
bien avoir à se repentir une seconde fois
que ce grammairien ait été enterré I

— Comme c'est singulier cette rencon-
tre ! dit mistress Churchill avec un sou-
rire satisfait ; elle a dû vous rappeler
notre séjour à Dresde.

Bélinda tressaille. Elle ne l'a jamais
oublié, ce séjour, mais il est certain que
la vue d'une des personnes qui prenaient
part à leur existence d'alors en a encore
plus péniblement ravivé les souvenirs.

— Sa mère vit-elle encore ? demande
Sarah pour changer le sujet que sa grand'-
mère a entamé. J'espère que tu as été
assez polie pour lui en de mander des nou
voiles ?

— Je ne l'ai pas fait. Je croyais qu'elle
était morte; cependant son nom, j e m'en
souviens, est revenu dans notre conver-
sation.

— Alors, elle n'est pas morte, car il
aurait dit : « Ma pauvre mère », en par-
lant d'elle. Grand'mère, j e dirai un jour:
« Ma pauvre grand'mère ! »

— Vraiment, ma chère , j 'espère bien
vous en donner l'occasion le plus tard
possible 1

— A-t il dit qu 'il viendrait nous voir ?
— Pas du tout.
— Au moins as-tu l'idée qu'il y son-

geait ?
— Pas la moindre idée.
— Le fera-t-il ? crois-tu ?
— Jo ne le crois pas. D'abord , il re-

tourne à Oxbridge demain ! Je voudrais
bien pouvoir en dire autant ! Je voudrais
habiter Oxbridge.

— Pour être près de lui ? demande Sa-
rah en riant.

Sa sœur rit aussi, mais sans gaieté.
— Non , répond-elle ; mais, d'après ce

qu'il m'en a dit... ce que tout le monde
me dit... c'est une atmosphère tout intel-
lectuelle.

— Grand Dieu ! s'écrie Sarah surp rise,
que t'est-il arrivé ? Tu parles comme lui
à présent. C'est là ce qu 'il me disait , en
espérant me convaincre.

— Ça a l'air d'une prétention , dit Bé-
linda un peu confuse, mais ce n'en est
pas une. Tout ce que je voudrais, ce
serait de changer un peu notre manière
de vivre.

— Je l'aime, moi, dit Sarah d'un air
content. A propos, cela me rappelle-
Jane où êtes-vous ? Jane, comment avez-
vous l'impudence de vous présenter à
moitié habillée devant Punch et Slutty ?
Ici, venez vite !

Mais Jane, malgré un vain et servile
frétillement de sa queue défigurée, ne
semble pas disposée à changer les dou-
ceurs du tapis du foyer contre la fausse
gloire de la palette et des pinceaux .

— Notre intérieur peut n'être pas dés-
agréable à ceux qui l'aiment, reprend
tristement Bélinda, mais il serait agréable
aussi de voir un peu au delà , et j'avoue
que depuis longtemps je ne m'étais moins
ennuyée que ce soir.

(A suivre.)


